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18 MÈTRES
C’est la hauteur du sapin de Noël installé 

place Jean-Jaurès depuis quelques jours. 

Ça en fait de l’aiguille et des branches à 

décorer. On râlera moins quand il faudra 

décorer celui de la rédac, tiens. 

Des bonbons tmv pour un Noël solidaire !
Dis, chère lectrice et cher lecteur de tmv : est-ce que ça te dirait 
de te goinfrer de bonbons (la gourmandise, on connaît hein) ET de 
faire une bonne action par la même occasion ? Oui, oui, tu manges 

et tu joues la carte de solidarité. C’est possible, car on a le 
plaisir d’annoncer qu’en amont de son numéro 400 (prévu 

le 8 décembre), tmv met en vente de chouettes petites 
boîtes de bonbons à partir du 24 novembre. Les fonds 
récoltés iront directement à l’asso Les Blouses Roses 
de Tours, qui se mobilise auprès des personnes 
hospitalisées, en particulier les enfants, et auprès des 
personnes âgées pour qu’elles soient moins seules. 
> Filez à La Grande Récré Tours Nord ou Tours Centre, 

pour les acheter ! 

« On voulait tout de 
suite leur mettre une 
grosse pression, leur 
montrer qu’on était 
chez nous, les éteindre 
et ne leur laisser 
aucune chance. »
Le volleyeur Thiebault 
Bruckert après la victoire 
du TVB en CEV Cup 
contre Apeldoorn, à nos 
confrères de la NR. 

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

MAMAN J’AI PERDU 
UNE BRIQUE
Pour les grands enfants, deux 
bonnes raisons de se réjouir : 
Lego® sort une boîte spéciale 
« Maman j’ai raté l’avion », 
pour reconstituer la maison 
où le jeune Macaulay Culkin 
lutte contre les méchants 
cambrioleurs. On revoit donc 
le film pour se remettre dans 
l’ambiance, avant de s’attaquer 
aux 3955 briques… sans en 
perdre une seule ! Chiche ?
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Vu sur FACEBOOK
Compte à rebours pour Ez3kiel
ÇAAAA Y EST ! Le groupe Ez3kiel 
a annoncé la date de sortie de son 
prochain album La mémoire du feu. 
Rendez-vous le 7 janvier 2022 pour 
découvrir cet opus inédit ! 

# Tiens, voilà du boudin…
La Légion Etrangère recrute ! 300 places sont ouvertes dès maintenant, et il pourrait y en avoir 1700 en 2022. Engagez-vous rengagez-vous qu’ils disaient… (oh et pour le boudin de notre titre : c’est un extrait de la marche officielle de la Légion, hein, pas de malentendu !). 

69 %
des Français ont une bonne image 
de la cantine selon un sondage Ifop. 
La cantine du boulot séduit pour 
son côté rapide, et convivial,  
et en général ses repas équilibrés. 
Allez, bon appétit !

WAF
Décerner une m

édaille à un c
hien, 

ce n’est pas c
ourant, et c’e

st 

une chienne to
urangelle qui 

a eu 

cet honneur le
 9 novembre. G

loria 

travaille à To
urs pour la br

igade des 

stupéfiants, el
le renifle pour

 mettre 

ses collègues 
humains sur la

 piste 

des trafics de 
drogue. Commen

t on dit 

« bravo » en a
boyant ?
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VINS  
DES 
ANNÉES 
2020
Vins des années 2020, bons 
vins jusqu’au bout des tanins, 
ayant réussi l’amalgame de 
l’authenticité et du charme… 
La douce mélodie des vins 
produits en Val de Loire 
résonne à nos oreilles en 
cette période de salons, 
dégustations et bientôt fêtes 
de fin d’année. Mais après  
une année 2020 confinée  
et précoce, 2021 a été 
marquée par le gel.  
Et ce n’est pas la première 
fois. Alors que faire ? 
« S’adapter ! », répondent 
en chœur les coopératives, 
syndicats d’appellations  
et viticulteurs passionnés.
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LE MONDE  
DU VIN
EN 
MUTATION

Économie, société, climat… Le monde viticole 
s’adapte aux évolutions du monde actuel, sans 
négliger la qualité et l’amour du travail bien fait. 

A u printemps 2020, les Français 
étaient confinés. Tous ? Non, 
d’irréductibles viticulteurs tou-
rangeaux, ne pouvant délais-
ser leurs ceps trop longtemps, 

étaient au pied des vignes. En plein air et à 
distance les uns des autres, ils ne risquaient 
alors rien pour leur santé mais voulaient 
préserver celle de leurs vignobles. Ont-
ils bien fait ? La vigne n’a en tous cas pas 
attendu le déconfinement pour vivre sa 
vie : 2020 a été à Vouvray le débourrement 
le plus précoce de l’histoire de l’appella-
tion. Et tout le cycle de vie de la vigne a 
suivi, avec des vendanges achevées en 
septembre dans certains domaines, quand 
elles trainent certaines années jusqu’à la 
mi-octobre. 

Covid : repenser  
la commercialisation 
Mais si les grappes de raisin ont fait fi du 
Covid pour faire leur petit bonhomme de 
chemin, les vignerons ne sont pas tous 
sortis indemnes de cette année 2020 pas 
comme les autres. « Le Val de Loire est en 
général bien représenté sur les cartes des 

restaurants, et certains vins s’exportent 
bien. La pandémie, avec ses confinements 
et fermetures, a donc eu un gros impact 
pour certains viticulteurs qui ont vu chuter 
leurs ventes. » Pour Lionel Gosseaume, 
président d’InterLoire, l’interprofession 
des vins du Val de Loire (de Sancerre à 
Nantes), le Covid aura donc des effets à 
long terme sur la santé économique de 
certaines exploitations viticoles. Toutes ne 
sont pas dans la même situation, comme 
le souligne Romain Baillon, conseiller vi-
ticulture au GABBTO (Groupement des 
agriculteurs biologiques et biodynamiques 
de Touraine) : « Pour nos vignerons qui 
avaient déjà une clientèle constituée de 
particuliers, ils s’en sont bien sortis, parfois 
même mieux que les années précédentes. 
Alors que pour ceux qui vendaient à l’export 
ou en hôtellerie-restauration, la situation 
a été compliquée, il a fallu trouver de nou-
veaux marchés. » 
Quel que soit le profil, l’adaptation est 
apparue comme le maître-mot du monde 
viticole. Du côté de Chinon, la tradition a 
dû s’effacer durant quelques mois, comme 
le souligne Fabrice Gasnier, président du 
syndicat des vins de l’AOC : « Chez nous, (P
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on a l’habitude de venir au domaine, chez le vigneron, 
pour acheter ses bouteilles. Les portes sont ouvertes 
en permanence. Avec le confinement, certains se sont 
adaptés, ont développé la livraison à domicile par 
exemple. » Au domaine du Margalleau, en AOC 
Vouvray, la famille Pieaux travaille par exemple à 
la création d’un site web. Valentin Pieaux nous dit 
pourquoi : « Les neuf mois de fermeture des restaurants 
ont été compliqués pour nous. Il faut diversifier nos 
moyens de commercialisation, et réfléchir à comment 
contrer ce genre de situation, car c’est le monde vers 
lequel on va. » Un monde qui n’en finit pas de chan-
ger… et de se réchauffer. 

Climat : anticiper les aléas
Ça chauffe ! Ou ça gèle ? Bref : ça bouge ? 2020 a 
été une année précoce dans tous les vignobles de 
Touraine, mais 2021 a été marquée par le gel pour 
plusieurs appellations. Chinon est passé entre les 
gouttes. Mais chez d’autres, le verdict a été sans 
appel : plus de la moitié de la récolte tuée dans 
l’œuf (ou plutôt dans le bourgeon). Et on ne vous 
parle même pas des risques de mildiou qui ont fait 
transpirer nos vignerons tout l’été… 
Au-delà de la seule récolte 2021, c’est toute une 
dynamique qui se trouve freinée, comme le rappelle 
Hervé Denis, le président de la cave des produc-
teurs de Montlouis-sur-Loire (Maison Laudacius) :  

« Nous avons eu des gels à répétition en 2016, 2017, 
2019 et 2021. Les récoltes sont donc irrégulières, il 
devient compliqué de planifier des investissements. 
Et avec l’incertitude sur la production, les projets 
commerciaux que nous avions sont au ralenti. Nous 
avons trois de retard par rapport à nos ambitions de 
développement ! ». La coopérative montlouisienne 
a même dû contracter un prêt, tout en assurant le 
paiement mensuel de ses quinze adhérents, pour 
qui le dicton « l’union fait la force » n’a jamais été 
autant d’actualité.
L’interprofession InterLoire et les syndicats de pro-
ducteurs veulent anticiper l’accélération de ces 
changements climatiques, « des questions centrales 
et stratégiques » selon L. Gosseaume. Coté commer-
cialisation, une gestion des stocks adaptée pour ne 
pas reculer sur les nouveaux marchés où les vins 
de Loire sont concurrencés par d’autres vignobles 
français ou étrangers. Et côté prévention, une car-
tographie précise des terroirs pour identifier ceux 
à risque et le test de nouveaux cépages durant dix 
ans, plus adaptés à ces conditions climatiques coté 
prévention, pourraient aider à se préparer à ces 
changements inéluctables. Sur le terrain, certains 
cherchent d’autres parades. Sophie Clair et Romuald 
Colin, au Chai de Thélème, réfléchissent aussi à la 
plantation de cépages adaptés à ce nouveau climat. 
Mais ils misent aussi sur l’ouverture d’un gite axé 
sur l’œnotourisme pour compléter leur activité. 

Petit lexique  
du vin
DÉBOURREMENT : période 
d’ouverture des bourgeons 
(donc quand ça gèle pendant 
cette période, paf le bourgeon) 

VIN BIO, BIODYNAMIQUE  
OU NATUREL : le bio répond 
aux critères du label AB Bio,  
le biodynamique va encore 
plus loin. Et le vin naturel  
c’est le degré ultime,  
zéro intrant à part un petit  
peu de soufre naturel. 

CAVE COOPÉRATIVE : 
les vignerons adhérents 
fournissent leur production 
à la cave qui se charge 
de la vinification et de la 
commercialisation.

AGENDA DU VIN 
– Biotyfoule, samedi 28 et dimanche 29 novembre à la villa Rabelais, Tours (5 €)
– �Portes ouvertes Maison Laudacius – cave des producteurs de Montlouis-sur-Loire,  

samedi 28 novembre 2021 à Montlouis-sur-Loire.

L’année dernière, encore une fois, le climat n’a pas été de tout repos  
pour les vignerons du Val de Loire.
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Et le bio alors ? 
Autre évolution à laquelle le 
monde du vin s’engage : le bio, 
le respect de l’environnement, 
et au passage, de notre santé. Là 
encore, regard sur le futur : d’ici 
à 2030, 100 % des exploitations 
viticoles en label environnemen-
tal ? C’est l’objectif que se fixe In-
terLoire. À l’heure actuelle, 50 % 
des exploitations (pour 30 % des 
surfaces viticoles) sont inscrites 
en label Bio, HVE3, Terravitis ou 
Agriconfiance entre Sancerre et 
Nantes, en passant par la Tou-
raine. 
Au GABBTO, on compte au-
jourd’hui 80 vignerons adhérents, 
sur les quelques 180 à 200 que 
compte l’Indre-et-Loire. Et les 
chiffres grimpent d’année en an-
née. Les motivations sont multi-
ples : convictions profondes de 
nouveaux venus, ou motivations 

économiques face à l’engouement 
de la clientèle grand public pour 
les produits labellisés bio. À la 
cave Laudacius (Montlouis), 
on évoque ainsi la «  pression 
sociétale » et « l’évolution des 
demandes pour un respect accru 
des terroirs et de la nature ». Mais 
comme le souligne Romain Bail-
lon, « même si parfois la motiva-
tion première est l’intérêt pour la 
commercialisation, les vignerons 
qui se forment pour se convertir en 
bio découvrent tout l’intérêt de ces 
pratiques et deviennent eux aussi 
des convaincus ! ». 
Une chose est sûre : à tmv, on 
est convaincus que nos vins de 
Touraine sont partis pour durer, 
grâce aux efforts déployés par 
ces professionnels qui ne lâchent 
pas la grappe tant qu’elle n’est pas 
mûre à point. 

Les jeunes prennent le relais 
À Saint-Martin-le-Beau (AOC 
Montlouis), Céline Avenet a re-
joint son père pour créer le GAEC 
Les Mons Gas. Elle avait pour-
tant débuté son parcours dans 
une autre voie  : la statistique, 
dans l’industrie pharmaceutique. 
Mais après deux ans de vie pari-
sienne, retour au bercail : « J’avais 
déjà hésité à rejoindre la viticul-
ture, mais j’avais peur que ce soit 
trop difficile. Finalement ça l’est, 
un peu tous les jours, mais ça me 
passionne ! J’adore passer ma vie 
dehors à chouchouter mes vignes, 
voir pousser le raisin. Et être en 
coopérative est enrichissant, il y a 
de l’entraide, de l’échange. Mon père 
ne s’attendait pas et il était à la fois 
heureux qu’une nouvelle génération 
prenne le relais, mais aussi inquiet 
pour moi ». Aujourd’hui, Didier est 
rassuré car sa fille assure ! 

À Chançay (AOC Vouvray), Valen-
tin Pieaux a rejoint son père et son 
oncle au domaine du Margalleau. 
Pour lui, c’était évident : « Je suis 
tombé dedans quand j’étais petit, 
comme Obélix  ! Je suis né juste 
avant les vendanges 1995, date de 
la création du domaine. J’ai tout de 
même suivi un BTS à Montpellier, 
qui m’a permis d’acquérir de l’expé-
rience en Alsace et au Chili avant 
de revenir ici en 2017 ». Avec lui, 
il a ramené un lot de belles idées, 
dont la fabrication de rosé sec en 
bouteille dont la première cuvée 
(2018) s’appelle « L’intronisé ». 
Et notre nouvel arrivant n’a pas 
fini d’innover : les trois Pieaux 
travaillent en effet sur la création 
d’une nouvelle gamme élevée en 
fut de chêne, pour monter en 
gamme et séduire une nouvelle 
clientèle.

HORS APPELLATION, 
C’EST POSSIBLE ?
La réponse de Sophie Clair, ancienne urbaniste devenue 
vigneronne à Huismes qui sera la seule productrice de « vin 
de France » au salon Biotyfoule : « Nous avons des vignes 
en parcellaires, à Cheillé et Rivarennes. Mais notre chai 
est à Huismes, donc nous ne pouvons pas prétendre à l’AOC 
Touraine Azay-le-Rideau. Nous n’avons pas encore décidé 
d’intégrer l’AOC Touraine. Comme nous proposons du vin 
bio, être hors AOC n’est pas un problème pour trouver des 
débouchés. Mais être dans une AOC c’est aussi avoir des 
informations sur la réglementation, les subventions, 
échanger avec les collègues, donc on y pense ! 
Et d’ici là nous sommes au Gabbto et à La Bouse Tourangelle, 
association des vignerons en biodynamie du chinonais. » 
On leur dit m….. pour leurs projets ? 
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Il est né comment ce compte TikTok (@le.vigneron) 
qui cartonne actuellement ?
Chez Plou & Fils, je fais souvent des visites. J’avais donc 
cette habitude de transmettre ma passion et j’ai toujours 
vu aussi mes oncles le faire. J’adore ça, de voir les yeux 
des gens ébahis qui comprennent enfin comment on 
fait du vin ! Puis, le confinement est arrivé : plus de 
touristes, pas de visites. Je trouvais ça dommage qu’il 
y ait du raisin, du jus de raisin, plein de belles choses 
à montrer et qu’on ne puisse pas le faire. Comme il n’y 
avait pas de vigneron sur TikTok, j’ai eu envie de me 
lancer. Et tout cela a pris une ampleur assez folle en 
l’espace de quelques mois !

500 000 abonnés en moins d’un an : comment 
expliquez-vous ce succès incroyable ?
Je reste moi-même dans mes vidéos, je prends mon 
téléphone à la main et je me filme, en expliquant sim-
plement les choses. Je pense être assez fun et assez 
simple. Du coup, ça fonctionne...

Avez-vous le sentiment de dépoussiérer le terroir ?
Oui, sans doute. Mais, en fait, je ne néglige pas du tout 
le côté terroir. C’est juste que ce n’est pas mon registre. 
Ce qui compte pour moi, c’est de montrer que le monde 
du vin est accessible à tous. Le vin, c’est un produit assez 
cool et qui ressemble à celui qui le produit. Boire du vin, 
cela suscite des sentiments personnels, souvent liés à 
des souvenirs ou à des sensations. Je trouvais dommage 
que des gens aient peur de ça. Parce que, c’est vrai, les 
gens ont souvent peur de dire des choses sur le vin par 
crainte de se sentir nuls. 

Avec vous, les jeunes vont enfin pouvoir se dire 
que le vin, c’est aussi pour eux...
C’est vrai que ce que je fais tisse un lien direct entre les 
jeunes et le vin. Les jeunes se disent parfois que pour 

boire un bon vin il faut mettre un gros billet et qu’un 
vin à 5 € sera forcément mauvais. Alors qu’en fait, pas 
du tout, ça ne marche pas comme ça ! On peut trouver 
de très bonnes bouteilles à bas prix et de mauvaises 
bouteilles très chères. Au début, quand on demande 
aux jeunes qui viennent ici ce qu’ils pensent des vins 
qu’ils dégustent, ils n’osent pas en parler. Et nous, on 
leur demande de dire simplement s’ils aiment ou s’ils 
n’aiment pas. Après, on peut en discuter. 

Diriez-vous que les goûts des consommateurs 
évoluent également ?
Oui, c’est sûr. Il y a 30 ans, le goût Parker faisait la loi 
à Bordeaux et même un peu ailleurs. Il y avait des sté-
réotypes sur les rouges qui se sont inscrits dans la tête 
des gens. Aujourd’hui, les gens aiment bien les vins plus 
simples. Il faut des vins à la fois faciles à boire tout de 
suite et qui puissent aussi se déguster dans 10 ans. C’est 
un véritable enjeu économique pour la filière. Le vin, ce 
n’est pas quelque chose de vital, c’est un plaisir. Donc, 
il faut écouter le goût des consommateurs. 

Chez les vignerons aussi, la nouvelle génération 
arrive. Qu’est-ce que cela change sur la façon de 
faire du vin ?
Dans notre région en particulier, il y a beaucoup de 
jeunes qui s’installent. Les exploitations se rajeunissent. 
Chaque génération apporte sa pierre à l’édifice. Mes 
oncles font du vin d’une façon complètement diffé-
rente de ce que faisaient leurs père. Moi, j’arrive avec 
ma petite fougue et mes nouvelles techniques. Ils ne 
me laissent pas totalement carte blanche mais ils ap-
prennent de cette jeunesse comme moi j’apprends de 
leur expérience. On a surtout envie de faire des choses 
plus écologiques, moins énergivores. C’est aussi ce que 
veulent les nouveaux consommateurs. Chez nous, le 
passage en bio est pour bientôt. l Matthieu Pays

Son compte TikTok compte 
presque 500 000 abonnés. 
Ses fans raffolent de ses 
vidéos où il désacralise 
le monde du vin, vu de 
l’intérieur. Second de chai 
chez Plou & Fils, a 24 ans, 
il a été classé parmi les 
50 meilleurs jeunes vignerons 
du monde. Et en plus, il vient 
de sortir un livre (Le vin, ça 
se partage, chez Équateurs). 
Rencontre avec Émile 
Coddens, vigneron à Chargé.

ÉMILE CODDENS, « LE VIN,  
C’EST POUR TOUT LE MONDE ! »

LE VIN, ÇA SE 
PARTAGE - ÉMILE 

CODDENS
Éditions Équateurs. 16 €.

le
livre
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ACCORDS METS-VINS
ET SI ON  
CHANGEAIT TOUT ?
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À l’apéritif
UN MONTLOUIS  
OU UN VOUVRAY SEC
Si on veut changer de la bulle (même si, en 
Touraine, nous avons de merveilleuses bulles), 
on peut partir sur un vin blanc sec, fruité, 
arômatique. Par exemple un montlouis, chez 
Damien Moyer. Sa cuvée La Source, en chenin, 
est travaillée à la fois en sec et en bulle ex-
tra-brut. C’est sec sans être agressif et ceux qui 
préfèrent la bulle pourront boire le même vin. 

UN GIN’TO
Le Gin a vraiment fait sa révolution depuis 
15 ans. Aujourd’hui, on est capables de propo-
ser 30 Gin différents à nos clients. Signe d’une 
grande variété. Par exemple, le Gin Decroix, 
qui fait aussi un excellent cognac, en bio. Vous 
associez ça avec un tonic de qualité, type Archi-
bald et c’est le paradis !

En entrée
SAINT-JACQUES SNACKÉES  
AU GINGEMBRE
Là, on pourrait partir sur l’Alsace qui, comme 
la Loire a évolué de façon remarquable. Par 

exemple, un Sylvaner sec, issu de ces parcelles 
replantées il y a quinze ou vingt ans, sur ce qui 
était autrefois de belles parcelles de Riesling.

LE FOIE GRAS
Pourquoi ne pas aller vers un blanc sec ? 
Par exemple, une belle cuvée de muscadet, 
bien travaillée. Sec et aromatique, c’est tout 
ce dont on a besoin pour équilibrer le gras.

TAJINE D’AGNEAU  
AUX POIRES
On pourrait aller sur une belle Syrah (oui, 
c’est un cépage féminin ;-)), par exemple 
dans le nord du Rhône, en Croze-Hermitage. 
On sera sur un vin fruité, sans être trop cos-
taud, parce qu’on a besoin d’alléger le plat et 
d’équilibrer les saveurs. 

POT AU FEU DE LA MER
On peut rester dans le Rhône, mais en blanc. 
On pourrait aller voir, par exemple, du côté 
de Saint-Péray, une appellation encore peu 
connue, mais très intéressante.

Avec le fromage
Blanc et fromage, c’est devenu la norme. Au-
jourd’hui, le twist, ça peut être de proposer 

du rouge sur du fromage mais, dans ce cas, 
ne sortons pas le vieux flacon, le grand cru 
qui attend dans cave depuis 20 ans. 
Apportons de la jeunesse et de la fraîcheur, 
quelle que soit l’appellation. 
Et, c’est là le moment de souligner que la 
Loire a bien évolué et a toute sa place ici. Par 
exemple, avec l’appellation Amboise, chez 
Xavier Weisskopf. 
Si on veut vraiment sortir des sentiers 
battus, on pourrait imaginer un cidre de 
Normandie sur le Camembert et une bière 
d’abbaye sur un Maroille. 

Au dessert
DESSERT CHOCOLAT
On peut partir sur un Maury, un Banyuls 
ou un Rivesaltes. Ou, dans le même esprit, 
un excellent porto Tawny qui sera mieux 
là qu’à l’apéritif.

DESSERT AU FRUIT
Là, on a le choix. Soit la bulle pour finir 
en finesse, soit un moelleux en chenin, en 
Alsace ou Jurançon où l’on trouve des choses 
fantastiques.

Il n’y a pas de règle absolue en matière d’accord mets-vins 
(sauf celle de se faire plaisir), mais il y a quand même des 
habitudes et pas mal d’idées reçues. Avec Jérôme Boudin 
et Philippe Faivre, sommeliers-cavistes à Tours, essayons  
de dépoussiérer tout ça...
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# ça fait la semaine

En chiffres 
Et c’est parti ! Vendredi 26 novembre, à 
18 h, les festivités de Noël débuteront à 
Tours avec, tout d’abord, la mise en lumière 
de la Ville. Au total ? Cinq kilomètres de 
guirlandes de couleur or et blanc ont été 
installées. La municipalité a fait le choix 
d’illuminations 100 % led. Consommation 

électrique estimée ? Près de 3 800 €. Quant 
à la pose et la dépose, elle a coûté 275 000 €. 

Quatre marchés  
de Noël
Mais ce 26 novembre, c’est également l’ou-
verture des marchés de Noël. Ils seront 
installés jusqu’au 2 janvier au centre-ville : 
boulevard Heurteloup, place de la Résis-
tance et Anatole-France/Porte de Loire. 
Mais la petite nouveauté, c’est l’arrivée d’un 
quatrième sur le parvis de la cathédrale 
qui, contrairement aux autres, n’ouvrira 
ses portes que du 13 au 26 décembre. 
Les quatre marchés de Noël comptabi-
liseront 71 commerces, majoritairement 
locaux et artisanaux. L’adjoint au commerce 
Iman Manzari a précisé que 60 % d’entre 
eux venaient de Touraine ou de la Région. 

Mooon beau sapiiin… 
Vous l’avez vu en page 3, le fameux grand 
sapin est arrivé place Jean-Jaurès. Mais 
d’autres seront installés. Onze quartiers 
verront venir trois sapins chacuns, dont 

un que les habitant(e)s sont encouragé(e)s 
à décorer par eux-mêmes. 

De la glace au ciel 
Envie de garder les pieds sur terre ? La 
patinoire fait son retour. Il vous en coûtera 
8 € l’entrée. La municipalité a encouragé le 
propriétaire à récupérer de l’eau de pluie 
et éviter le moteur de production du froid. 
La grande roue ne change pas d’emplace-
ment non plus (3 € la place). Mais le sapin 
magique – ce gros manège pour enfants 
autrefois près de la gare – déménage et se 
trouve place de la Résistance. 

Et le pass ? 
La question qui fâche ! Pour le moment, la 
Préfecture n’a pas imposé l’obligation du 
pass sanitaire à l’entrée des marchés de 
Noël. Mais (il y a toujours un « mais ») 
il sera exigé si vous vous installez pour 
boire un verre ou vous restaurer. Et le port 
du masque sera obligatoire, à l’instar des 
marchés en plein air. l Aurélien Germain

NOËL : DÉBUT DES FESTIVITÉS 
Ce vendredi, la Ville se met en lumière pour entamer les fêtes de Noël.  
Nouveautés, pass sanitaire, marchés, commerces et manèges : on vous dit tout.

(Photo archives tmv)

SALONS DE 
CHOISEUL 
L’annulation 
Il n’y aura finalement pas 
d’édition des Salons de Choiseul 
l’an prochain… Prévu fin janvier 
2022, l’événement tourangeau 
est annulé et reporté à une date 
ultérieure encore non dévoilée. 
« Je suis au regret de vous 
apprendre que le proviseur de 
notre lycée vient de prendre cette 
décision, au vu de l’impossibilité 
des directeurs d’établissements 
scolaires de contrôler les pass 
sanitaires (décision du Conseil 
constitutionnel du 9 novembre) », 
indique Emmanuel Gagnepain, 
président des Salons de Choiseul. 
« L’accroissement des risques 
liés à la reprise de la pandémie » 
est l’autre raison avancée de 
l’annulation de cette édition.

JUSTICE 
Dossier Ali 
Le 15 septembre 2018,  
Ali Ünlü, père de famille  
de 43 ans, tombait sous les 
coups de deux frères, suite à 
une altercation pour une place 
de parking aux Atlantes à  
Saint-Pierre-des-Corps. (Son 
décès sera prononcé 41 heures 
de coma plus tard). Le procès 
s’est ouvert ce lundi à la cour 
d’assises d’Indre-et-Loire  
et doit se poursuivre jusqu’au 
jeudi 25 novembre. Les 
deux frères Diawara qui 
comparaissent, âgés de 
24 et 28 ans, sont poursuivis 
pour « violences commises en 
réunion ayant entraîné la mort 
sans la donner ». Ils sont en 
détention provisoire depuis 
les faits. Ils encourent jusqu’à 
vingt ans de réclusion criminelle.
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(Photo NR - Julien Pruvost)

Ce week-end, 
la Ferme  
Expo s’est 
installée à 
Tours avec  
au programme, 
ateliers 
pédagogiques, 
stands 
gourmands  
et de 
nombreux 
animaux 
présents.

VIOLENCES 
SEXISTES
Marche à Tours 
Jeudi 25 novembre, dans le cadre 
de la Journée internationale de 
luttes contre les violences faites 
aux femmes, un appel unitaire a 
été lancé pour une marche contre 
les violences sexistes et sexuelles. 
Le rendez-vous à Tours est donné 
à 18 h, place Jean-Jaurès. Le 
communiqué des signataires 
rappelle que « 102 féminicides 
ont été recensés en 2020 et déjà 
96 femmes ont été tuées depuis 
le 1er janvier en France ». L’Hôtel 
de ville sera, à cette occasion, 
illuminé en violet. C’est aussi 
là qu’aura lieu la conférence 
gratuite sur les violences 
intrafamiliales (18 h 30-20 h) 
et qu’il sera question de la 
Maison des femmes du CHU. 

TRAMWAY 
Étude repoussée 
Le rapport sur l’impact des 
travaux de la future ligne 
de tramway sur les arbres 
du boulevard Béranger est 
tombé… Mais « il comporte 
trop d’incertitudes », comme 
l’a indiqué Wilfried Schwartz, 
président du Syndicat des 
mobilités de Touraine (SMT). 
Résultat : l’enquête publique 
est finalement repoussée au 
mois de novembre 2022 (contre 
septembre 2022 initialement). 
Car ce deuxième tracé inquiète 
de nombreuses personnes, 
soucieuses des conséquences 
que cela pourrait avoir sur les 
platanes du mail. Et les travaux 
pourraient effectivement « avoir 
une incidence sensible pour la 
pérennité de quelques arbres », 
souligne M. Schwartz. 
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# actu monde

Ariège
Attaque d’ours
Un chasseur de 78 ans 
a été grièvement blessé 
aux jambes par un ours, 
dans une forêt de l’Ariège. 
L’homme qui participait à 
une battue au sanglier s’est 
retrouvé nez à nez avec une 
maman ourse accompagnée 
de ses deux petits. Il s’agit 
d’une des situations les plus 
dangereuses face à cette 
espèce. Le chasseur a tué 
l’animal, de deux coups de 
fusil, après avoir été traîné 
par l’animal sur plusieurs 
mètres. Cette attaque 
relance le débat sur la 
présence des ours dans les 
Pyrénées. Une soixantaine 
d’individus y vivent 
actuellement. 

Covid
5e vague
Cette fois, le doute n’est 
plus permis : la 5e vague 
de Covid est bel et bien 
arrivée en France. Le porte-
parole du gouvernement, 
Gabriel Attal, a indiqué 
que cette nouvelle vague 
démarrait de façon 
« fulgurante ». De fait, les 
contaminations dépassent 
désormais la barre des 
20 000 par jour et le taux 
de reproduction du virus 
est repassé au-dessus de 
la barre de 1 par personne 
contaminée. Face à ce 
rebond, le gouvernement 
mise sur la relance des 
gestes barrières et de la 
vaccination, excluant pour 
le moment tout retour à un 
confinement.  

Guadeloupe
L’insurrection
En Guadeloupe, les 
manifestations contre le 
pass sanitaire et l’obligation 
vaccinale pour les soignants 
virent à l’insurrection. Des 
dizaines de magasins sont 
pillés, un poste de police 
incendié et des barricades 
érigées dans les rues. Pour 
faire revenir le calme, le 
gouvernement dépêche sur 
place des hommes du RAID 
et du GIGN. Selon les élus 
locaux, la situation sanitaire 
a servi de déclencheur à une 
colère qui grondait depuis 
longtemps. Les retards de 
développement de l’île, son 
important taux de chômage 
en seraient les causes 
principales. 

Le
billet

Salade  
chinoise
Ils ne seraient pas un tout petit peu en train 
de nous prendre pour des nems aux cre-
vettes, les dirigeants chinois ? La joueuse 
de tennis Peng Shuai, c’était une star dans 
son pays, on lui déroulait le tapis (rouge, 
évidemment). Et puis un jour, elle accuse 
de viol un très haut dirigeant du PC chinois. 
La pauvre se croyait autorisée à surfer sur 
la vague de libération de la parole qui par-
court la Terre entière. Sauf que non. Elle, au 
lieu d’entrer dans la lumière réparatrice, elle 
sombre dans les ténèbres des opposants de 
tous poils. Elle disparaît brusquement des 
radars : réseaux sociaux coupés, mémoire 
effacée. Fin de l’histoire. Et là, elle réapparaît 
dans une vidéo où on la voit tranquillement 
à table avec son coach en train de parler 
de la saison à venir. Une autre où elle signe 
(sans parler) des balles de tennis pour ses 
fans. Non mais, sans blague, on a lu Tintin, 
on a vu tous les James Bond. Le coup de 
l’otage tout sourire au bras de ses geôliers, 
on connaît. Alors rideau (rouge, évidemment) 
et liberté pour Peng Shuai. l Matthieu Pays
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# la ville en sport

ÇA PASSE POUR 
CHAMBRAY

Pour une première, elle est 
réussie ! Après avoir disposé de 
l’équipe de Molde en Touraine 
(30-27), les handballeuses de 

Chambray sont allées s’imposer 
nettement et avec la manière 

en Norvège (25-35) pour 
parachever leur qualification en 
phase de poules pour la Ligue 
européenne. Et ça vous a un 

petit air historique…

LES REMPARTS  
SE REDRESSENT

Une nouvelle fois, les Remparts 
de Tours ont emmené leurs 
supporters jusqu’au bout 
du suspense. Mais, cette 

fois, avec une issue positive. 
Ils sont venus à bout de 

l’équipe de Strasbourg (5-4), 
grâce à un but de Msumbu 
à la 50e minute. Première 

conséquence (heureuse) de ce 
résultat : Tours abandonne la 

lanterne rouge de la D1. 

MISE AU POINT  
DU TOURS MB

Après leur match décevant 
la semaine dernière à Rouen, 

les Tourangeaux avaient 
évidemment à cœur de se 

racheter. Et c’est ce qu’ils ont 
fait de la meilleure des manières. 

Tout simplement en allant 
s’imposer chez un des cadors du 

championnat, Nantes (84-92), 
grâce, notamment, à un dernier 

quart temps de rêve. Rêver, 
justement, ce type de rencontres 

en permet de très beaux...

ET DE 8 POUR LE TVB

Cela aurait pu mal tourner 
pour le TVB, ce samedi, sur le 
parquet du Plessis-Robinson. 
Face au promu (champion de 
Pro B la saison dernière), les 

Tourangeaux ont dû batailler sec 
tout au long des deux premiers 

set, avant de s’envoler dans 
le troisième. À l’arrivée, c’est 

quand même un nouveau 0-3, 
le tarif…

« Un nouvel élan », voilà à quoi a 
appelé Omar da Fonseca, lors de la 
présentation du projet de reprise 
du Tours FC par la SCIC dont il 
est le président. Un élan sportif, 
mais surtout un élan de la ville tout 
entière derrière son club. « Moi, 
en Argentine où j’ai grandi, tous 
les enfants font du sport. On va au 
stade pour jouer au foot, mais aussi 
au volley ou au basket. Et tous les 
gamins portent soit le maillot de 
leur club soit celui de la sélection 
nationale. C’est ce que je veux faire 
ici, à Tours. »
Sur le plan sportif, l’ancien joueur 
tourangeau qui a rappelé sa très 
grande proximité avec la ville, n’a 
pas promis monts et merveilles. « on 
ne vise pas la Champions League, 
mais cette dynamique de groupe nous 
offre de magnifiques perspectives 
pour l’avenir », a t-il affirmé. 
Ludovic Carteault, président de 
l’association Tours FC a indiqué, de 

son côté, que si le tribunal de com-
merce acceptait l’offre de reprise, 
la DNCG n’aurait pas la possibilité 
de s’opposer à une montée en N3 
obtenue sportivement. Si l’équipe 
reste sur sa bonne dynamique, 
c’est donc peut-être à ce niveau 
que l’aventure pourrait repartir. 
Pour ce qui est des aspects financiers, 
le maire de Tours, Emmanuel Denis, 
a indiqué qu’en l’état « ce n’est pas 
le sujet, puisque l’on parle d’un club 
qui évolue actuellement au niveau ré-
gional ». Les promesses de dons des 
supporters s’élèvent à 100 000 €, une 
somme que la Ville entend doubler 
pour soutenir le projet. 
Tout cela, naturellement, est sus-
pendu à la décision du tribunal de 
commerce qui aura à choisir entre 
le prolongement de la période de 
redressement, la cession à la SCIC 
soutenue par Omar da Fonseca ou 
la liquidation judiciaire pure et 
simple. l M.P.

 # l’événement

Un nouvel élan pour le TFC
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LES CHUTES DE 
BOIS RÉEMPLOYÉES

Paul Huguen se sert de ses chutes  
de bois pour se chauffer mais aussi 
pour fabriquer de nouveaux objets : 

nichoirs, porte-savons, briques  
de yoga et aussi un grand puzzle 

pédagogique
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Paul Huguen, 
« Le sens de la vis »

Paul Huguen est concepteur et aménageur de mobiliers en bois,  
quai Paul-Bert, à Tours. Son entreprise « Le sens de la vis » 

accompagne aussi les particuliers à l’auto-construction.  
Avec un principe : du bois local et des palettes recyclées.

A
u volant de sa camionnette 
orange, Paul Huguen part ce 
matin récupérer des palettes 
destinées à la benne, chez l’en-
treprise Epalia, à La Ville-aux-

Dames. Depuis sept ans, il recycle des 
palettes pour leur donner une seconde vie. 
Entre 200 et 300 par an qui deviendront du 
mobilier de jardin, que l’on retrouve dans 
certaines enseignes tourangelles comme 
le café culturel Cubrik, ou bien qui servi-
ront pour ses ateliers d’apprentissage aux 
particuliers. « Il y a un côté pédagogique 
intéressant, car avec les palettes, qui n’ont 
pas grande valeur même si j’en récupère en 
chêne, les gens se mettent moins de pression 
et peuvent se tromper. »
À 34 ans, le jeune concepteur de meubles 
en bois a cheminé avant de trouver sa voie. 
Le goût des sciences et du bricolage, des 
études en chimie et une école d’ingénieurs, 
un Erasmus au Danemark, puis un premier 
emploi comme fonctionnaire territorial 
à la métropole de Lille, chargé de gérer 
la plateforme du recyclage des déchets. 
« J’y ai pris conscience de l’énorme gaspil-
lage des ressources qui étaient détruites et 
notamment du bois. » Paul Huguen quitte 
alors son travail et Lille pour Tours, en 
2015, avec sa compagne apicultrice. Dans 
son cabanon tourangeau, il monte ses 
premiers meubles pour sa famille. De-
puis, il s’est installé quai Paul-Bert en 
atelier partagé avec une menuisière et un 

maquettiste argentin. Lorsqu’il ne rabote 
pas ses palettes, il conçoit et monte, seul 
ou à l’aide du client, des meubles en bois 
nobles et locaux, principalement du chêne 
et du pin douglas. « Je me fournis le plus 
localement possible, grâce à une scierie à 
côté de Loches qui coupe le bois dans un 
rayon de 150 km, jusqu’en en Sologne ; je 
refuse de travailler avec du bois exotique 
ou aggloméré. Pour moi, chaque morceau 
de bois est unique et travailler le bois local 
a du sens. » 

Et ses clients partagent sa philosophie du 
bois : depuis trois ans, Paul Huguen vit de 
son travail, le carnet de commandes est 
plein pour six mois. À son actif, il a réalisé 
le nouveau mobilier de la bibliothèque 
universitaire de Tours et anime, avec une 
paysagère, un atelier avec les habitants 
dans le jardin partagé du Sanitas, dont 
une pergola, projet initié par l’association 
du quartier Pluriel(le)s. Ouvrez bien les 
yeux, les créations en bois de Paul Hu-
guen essaiment un peu partout dans la 
ville de Tours. l

Le recyclage 
du bois

Le bois est une ressource 
abondante et utilisée dans 

de nombreux supports : 
meubles, papiers, 

panneaux, cartons,… 
C’est aussi une ressource 

renouvelable pour 
l’énergie. D’où l’importance 

de son recyclage. Le bois 
sera réutilisé en énergie, 

transformé en nouvel 
objet ou broyé. La France 

produit chaque année 
7,2 millions de tonnes de 

déchets de bois. L’Ademe 
estime que 79 % de ces 

déchets sont réemployés. 
Les 21 % restants seront 
incinérés car dangereux. 
Ce sont principalement 

des bois qui ont reçu un 
traitement chimique et 

sont donc polluants.

travailler le bois local  
a du sens
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# sortir en ville
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26 AU 28  
NOVEMBRE 
1  OÉSIADES DE L’IMAGE

C’est devenu un rendez-vous 
incontournable en Touraine pour 
tout amateur de photo. Car les 
Oésiades de l’image, c’est ça : trois 
jours consacrés à la photographie 
et au diaporama. Le programme 
s’annonce chargé : le 26, c’est soirée 
anniversaire de Mist, l’organisateur 
de l’événement, avec films et vidéos 
au menu. Le lendemain, on enchaîne 
avec une projection et le concours 
photo, avant de finir, le 28 novembre, 
par une foire au matériel photo. 
Au Centre Oésia, à Notre-Dame 
d’Oé. Plus d’infos sur oesia.fr

27-28 NOVEMBRE 
2  SALON  
BIOTYFOULE 
Et c’est reparti pour une super  
édition du salon des vins bio 
Biotyfoule ! Cette fois, on se retrouve 
à la Villa Rabelais pour une  
12e édition qui convoquera rien 
de moins que 130 cuvées bio 
différentes, 26 stands, des ateliers 
dégustation gratuits (sur inscription), 
une restauration sur place. Le verre 
de dégust’ est à 5 € et ensuite, on 

profite ! (avec modération, bien 
entendu)
De 11 h à 19 h le samedi ;  
de 10 h à 18 h le dimanche,  
Villa Rabelais à Tours. 

27 NOVEMBRE 
3  DUO SÈVE

Leur nouvel album s’intitule L’eau 
rage. Et c’est sur la scène du Bateau 
ivre que le duo Sève va le présenter. 
« Voix et violoncelle bionique » (oui, 
oui) sont au programme pour un 
concert de folk rock qui s’annonce 
tout doux et vraiment très beau. 
Entrez dans la danse, ça va être 
génial, parole de tmv ! 
À 20 h 30, au Bateau ivre.  
De 8 à 12 €. 
4  JOVANY 

Le dernier saltimbanque ? C’est le 
titre de son spectacle. Qui ça ? Jovany, 
un humoriste assez inclassable qui 
vient se frotter à la scène tourangelle 
en présentant son one-man show à La 
Comédie de Tours, le nouveau théâtre 
tourangeau. Le monsieur maîtrise le 
rythme et envoie les gags à la chaîne. 
En plus, Jovany est polyvalent. On 
vous laisse la surprise… 
À 20 h 45, à la Comédie de Tours. 
De 18 à 24 € 

5  CCCOD féministe 
Dans le cadre de l’expo « Play 
Theater », d’Ad Minoliti, le CCCOD 
réactive son Ecole féministe 
de la peinture. C’est un projet 
pédagogique à découvrir dans 
le centre d’art contemporain.  
« Il cherche à réinventer de manière 
critique la structure même de 
l’école d’art, et à reconsidérer les 
genres de la peinture traditionnelle 
d’un point de vue féministe », 
nous dit-on. Les visiteurs pourront 
même peindre et participer à des 
ateliers !
Dès 15 h, au CCCOD.  
Gratuit sur inscriptions. 
6  T’es conf’ ou quoi ? 

Décidément, il s’en passe ce samedi 
27 novembre ! Cette fois, direction 
la Bibliothèque municipale pour y 
voir Tania de Montaigne, l’autrice 
qui tiendra une conférence pour 
découvrir, partager et « penser 
ensemble les musiques d’hier, 
d’aujourd’hui et pourquoi pas de 
demain ». Ce « T’es conf’ ou quoi ? » 
est organisé par le Temps Machine, 
Un je-ne-sais-quoi et la bibliothèque. 
Que du lourd.
À 18 h à la Bibliothèque municipale 
de Tours. Gratuit. 

30 NOVEMBRE 
20 ANS DE CENTRAIDER
Centraider, c’est ce réseau régional 
spécialisé dans la coopération et la 
solidarité internationale. Qui fête ses… 
20 ans ! Alors déjà, bon anniversaire ; 
et ensuite, filez donc à l’Hôtel de ville 
de Tours. Plusieurs temps forts y sont 
organisés : table ronde, animations, 
présence d’un grapheur qui travaillera 
sur une fresque, déambulation 
d’échassiers, etc. 
De 13 h 30 à 20 h. Programme 
complet sur centraider.org

2 DÉCEMBRE 
7  KEAN 

On dit de lui que c’est « ni plus ni 
moins que la quintessence même 
du théâtre » : Kean, c’est, comme le 
dit le Nouvel Atrium, « une réflexion 
flamboyante sur le métier de 
comédien ». L’histoire d’un homme 
excessif, un acteur triomphant et 
triomphal. Pour cette pièce aux 
frontières entre Dumas et Sartre, c’est 
Stéphane Titeca (un Saint-avertinois, 
oui oui) qui s’y colle. Et c’est à voir la 
semaine prochaine. D’urgence ! 
À 20 h 30, au Nouvel Atrium 
de Saint-Avertin. De 14 à 22 €.

GAGNEZ  
VOS PLACES POUR 
THE LIMIÑANAS

Hop hop hop, il va falloir aller très 
vite pour participer à ce jeu-là : le 

9 décembre, The Limiñanas débarquent 
au Temps Machine. Et comme on sait 
pertinemment que vous avez envie 
de vous éclater, là maintenant tout 
de suite, à un bon gros concert, on 

vous fait gagner des places. Rien de 
plus simple pour jouer : un petit mail 
à redac@tmvtours.fr (objet : Temps 
Machine) avec nom et prénom. Et 

croisez les doigts pour le tirage au sort !

1 2 3

5 6

(Photo Oesia.fr)

(Photo Pique-nique aux Buttes-Chaumont: Rééducation 2021 )

(Photo archives NR)
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# sortir en ville

4

7

GAGNEZ DES 
PLACES POUR 

MAXXPARC  
EN FAMILLE 

Parents et enfants, prêts pour une 
petite sortie en famille ? Rien que 

vous quatre ? Tmv vous fait gagner 
des entrées (2 enfants/2 adultes) pour 

le MaxxParc, où vous pourrez vous 
enjailler sur une bonne partie de laser 
game. Les parents seront contents, les 

enfants aussi. Que demande le peuple ? 
Participez au tirage au sort en envoyant 

un mail à redac@tmvtours.fr (objet : 
maxxparc) avec nom et prénom.

(Photo crédit Laurencine Lot)
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# le resto

I l y a un petit air de Japon qui 
flotte avenue de Grammont ! 
C’est au numéro 11 que s’est 
installé Yoïsho !, un comptoir 

tenu par un couple franco-japonais, 
Philippe et Sachiko, et qui propose 
« de la soul food ». Ici, on prend 
les plats à emporter, mais pas n’im-
porte quels plats. Pas de sushis ou 
de makis, non non. Yoïsho ! pro-
pose les fameux onigiris, typiques 
de l’alimentation japonaise et qui 
sont en fait des boules de riz farcies 
et enveloppées d’une algue nori. Et 
il y en a de plusieurs sortes, alors 
vous pensez bien que la team tmv a 
laissé son cœur (enfin pardon, son 
estomac) parler. 
Va pour un « kulo goma » pour com-

mencer : c’est un onigiri basique, 
un nature seulement relevé par un 
peu de sel et des graines de sésame. 
Quant au « shaké », il nous a beau-
coup plu : très populaire au pays 
du Soleil levant, il est réalisé avec 
un émietté de saumon poêlé. Miam 
et double miam ! Mine de rien, les 
onigiris calent vite le ventre. Alors 
on a testé un « petit » dernier, le 
« okaka » qui, outre son nom par-
ticulier (oui, certains à la rédaction 
ont un âge mental avoisinant les 
4 ans), marie excellemment le su-
cré et le salé. Ce mélange de thon 
séché et râpé, avec de la sauce soja, 
est vraiment délicieux ! Et ça passe 
tout seul avec la soupe miso. Pour 
parfaire le tout, on vous conseille 

également les taïyaki, des gâteaux 
en gaufre et en forme de poisson. 
Le nôtre était fourré à la crème de 
vanille, un dessert idéal. 
Yoïsho ! est donc une enseigne plus 
que sympathique. Authentique. 
L’artisanal est le maître-mot. Et les 
maîtres à bord s’y connaissent : Phi-
lippe a passé quinze ans au Japon 
et voulait partager son expérience 
culinaire aux Tourangeaux. Son 
épouse Sachiko, elle, vient même 
directement de Tokyo. Dans leurs 
valises, ils ont ramené ce goût pour 
faire plaisir, pour faire découvrir. 
Bref, un vrai voyage gustatif vers 
le Japon, sans bouger du centre de 
Tours. l Aurélien Germain

un comptoir 
japonais 
avec onigiri  
et taïyaki

YOÏSHO !

À
la carte

L’addition 
Pour le salé, comptez 
entre 3 et 3,50 € 
pour un onigiri. Côté 
desserts, tout est à 
3 €, que ce soit le 
taïyaki, la glace maison 
ou encore le daifuku-
mochi. Soupe miso à 
3 € et thés à 2,50 €. 
Options vegan. 

C’est où ? 
Yoïsho ! se trouve 
au 11 avenue de 
Grammont, à Tours. 
Ouvert du mardi au 
samedi, à partir de 11 h 
jusqu’à épuisement 
des préparations 
du jour. Fermé le 
dimanche et le lundi. 

Contact
Site : yoisho.fr ; 
facebook.com/
yoishotoursfrance  
ou instagram.com/
yoisho.france.  
Par mail : inquiry@
globalonek.com 

Épicerie 
Kokuto en poudre 
ou en bloc, furikake 
ou encore poudre de 
matcha font partie des 
produits disponibles à 
l’épicerie Yoïsho !, ainsi 
que sur le site internet.

(P
h

o
to
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o
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour : En ce moment, c’est l’amour 
flou. Mais vous ne le voyez même pas. 
Gloire  : Le 29  novembre, c’est la 
Saint-Saturnin. Voilà, c’est tout. A+ ! 
Beauté : On ne veut pas balancer, mais 
votre voisinage s’agace de vos balades 
nocturnes tout(e) nu(e). (et oui : toute 
la ville sait désormais que vous adorez 
être à poil).

TAUREAU
Amour : Aïe, aïe, aïe… Vous êtes en 
jachère ou quoi ? 
Gloire : Arrêtez de faire toujours les 
choses à moitié. Moi par exemple, je
Beauté : Enlevez votre dentier, on ne 
comprend rien quand vous parlez. 

CANCER
Amour : Oui, oui, oui, votre vie senti-
mentale va changer et être absooolu-
ment fantastique le 33 juin 2041.
Gloire : Bonne nouvelle cette semaine, 
vous serez embauché(e) comme bras 
droit de Jamel Debbouze.
Beauté : Vous allez marcher dedans du 
pied droit… (et c’est bien faiiiiit haha).

LION
Amour : Vous n’aimez personne. Mais 
personne ne vous aime non plus. Vous 
êtes quitte. 
Gloire : Vous prendrez au pied de la 
lettre l’expression « parle à mon cul, 
ma tête est malade ». Et ce sera très 
étrange à observer. 
Beauté : Changez de coupe. Et de vie. 
Et d’amis. Et de sexe, tiens. 

VIERGE
Amour : Grosse tension sexuelle entre 
vous et Jean-Luc Mélenchon… 
Gloire : (… d’ailleurs, la République, 
c’est LUI ! Et pas vous. Vous, vous n’êtes 
qu’un lardon).
Beauté  : (d’ailleurs [bis], avez-vous 
déjà remarqué votre étonnante res-
semblance physique avec un lardon ?)

BALANCE
Amour  : Votre vie prendra un tout 
autre tournant, lorsque vous appren-
drez que votre ex est en vente sur Le 
Bon Coin. (pas cher, évidemment).

Gloire : En ce moment, vous êtes aussi 
motivé(e) qu’une dinde de Noël avant 
de se faire fourrer.
Beauté : Le summer body, c’est fini ! 
Place à la raclette party ! OUUIIIII

	  
SCORPION
Amour : Vous êtes relou, mais vous 
êtes un bon coup. Toujours ça de pris. 
Gloire : Votre vie ressemble à un mé-
lange entre un Kamoulox et un article 
du Gorafi. 
Beauté : Très joli sourire de constipé, 
vous avez l’air vachement à l’aise en 
ce moment. 

SAGITTAIRE
Amour : Rien de bien fou en ce mo-
ment, si ce n’est que vous attirez les 
fétichistes des pieds. 
Gloire : Mon dieu, quelle vie insipide 
qu’est la vôtre… 
Beauté : Force est de constater que 
vous avez une très jolie raie du plom-
bier. (mais votre vie est quand même 
insipide).

CAPRICORNE
Amour : Vénus forme un trigone avec 
Uranus. Ce qui veut sûrement signifier 

quelque chose, mais j’en ai aucune idée. 
Je suis pas astrologue et j’m’en fous. 
Gloire : Vous allez vendre votre âme 
au diable. Mais bon, vu qu’elle vaut pas 
grand-chose… 
Beauté : Le sachiez-tu ? Les méduses 
n’ont ni cœur, ni cerveau. (comme vous 
en fait).

VERSEAU
Amour : À force de fantasmer sur Jean 
Castex, ça commence à se voir. 
Gloire  : Ah ouaiiis, y a pas à dire, 
vous êtes vraiment aussi efficace et 
présent(e) qu’un député à l’Assemblée 
nationale. 
Beauté : On vous respecterait davan-
tage si vous visiez mieux aux toilettes. 
(vous aussi mesdames).

POISSONS 
Amour : Criez moins fort. On voit très 
bien que vous trichez. 
Gloire  : Vous connaissez la blague 
de la vache qui braque une banque ? 
Bah c’est une vache qui entre dans 
une banque et dit « halte, personne ne 
bouse ». Allez A+ !
Beauté  : Cette semaine, on portera 
plainte contre vous… Pour excès de 
beauté POH POH POOOOH.

GÉMEAUX
(parce que la mé-
chanceté gratuite, 
ça nous connaît)

Amour : Vous frétillez de la truffe 
dès qu’un postérieur passe. Atten-
tion, vous êtes en rut et pas fran-
chement difficile. 
Gloire  : Votre journée est triste, 
terne et pourrie ? Rassurez-vous, 
elle le sera encore plus avec cet 
horoscope ! 
Beauté : Tel le phoque, vous suez 
fortement, honk honk !

Ils 
prennent 

cher
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KRAM RECORDS ET SES NOUVEAUX ARTISTES 
Kram Records, c’est quoi ? C’est une association tourangelle qui s’occupe « de la promotion de nouveaux artistes », comme 
le rappelle Victoire Madiele, sa co-présidente. Surtout, elle a investi le créneau « de la production et de la diffusion d’artistes 
africains ». Sur leur chaîne Youtube (@Kram Records), on a notamment pu zieuter la mini-émission « On va où Kram ? »,  
où le rappeur Osby fait des étincelles sur une prod’ en freestyle avec Karaa. l A.G.

> Instagram.com/kram.records - facebook.com/kram.records

la  
décou- 
verte

le
EP

ARTHUR H - MORT 
PRÉMATURÉE D’UN 

CHANTEUR DANS LA 
FORCE DE L’ÂGE

Arthur H revient avec « Mort 
prématurée d’un chanteur 

dans la force de l’âge », mini 
album 8 titres aux musiques 

inspirées de la pièce du même 
nom de Wadji Moawad qu’ils 

ont d’ailleurs conçue ensemble. 
Il y jouait le rôle d’un chanteur 

un peu désespéré qui ne 
rêvait que de dynamiter le 

système. Pari réussi avec cette 
voix inimitable et ce sens de 
la formule qu’on lui connaît 

bien, sur des musique rock et 
bluesy de l’immense Pascal 

Humbert. Enrobez tout ça dans 
une superbe pochette signée 

Christophe Blain, et voilà un des 
must de la fin d’année. l H.B.

SHÆLIN – ANA HATA 
Que de chemin parcouru par 
SHÆLIN, depuis leur premier 

EP ! Si, à l’époque, nous 
parlions déjà de « The Anja » 
comme d’un « coup d’essai 
sous forme de réussite », 

ce « Ana Hata » (deuxième 
EP tout juste né) enfonce 
le clou : ultra pro dans ses 

compos, dans son mixage et 
sa construction, ce joli disque 
tout sucré poursuit sa route 

neo-soul teintée de jazz avec 
brio. Le groupe tourangeau 
offre une musique métissée, 

où l’accent est mis sur ce 
bel enchevêtrement de voix. 

S’en dégage une chaleur 
et, surtout, une douceur 

qui donne de la force à un 
ensemble qui célèbre l’amour 

et la différence comme 
richesse. l Aurélien Germain

le
CD

# nous on

LA SÉLECTION BD

C’est Noël avant l’heure, avec la sortie de 
quelques pépites, comme le magnifique ouvrage 
« À L’Heure où les dieux dorment encore » (éd.
Daniel Maghen) consacré à Cosey. Au total, 
304 pages où l’auteur de Jonathan se dévoile 
comme jamais dans une bande-dessinée, à la 
croisée entre carnet de route de ses nombreux 
voyages et journal intime sur les secrets de 
son art. Indispensable également, le nouveau 
Marini, « Noir burlesque » (Dargaud), un su-
perbe roman graphique dans une ambiance 

polar qui lui va comme un gant. Inspiré des films US des années 50, 
cette ténébreuse histoire est sublimée par un noir et blanc magistral, 
rehaussé de quelques touches de couleurs. Bluffant.
Avec le tome 12 d’Alix Senator, « Le disque d’Osiris » (Casterman), 
Mangin et Demarez signent une des plus belles aventure de ce héros 
intemporel créé par Jacques Martin. Sa quête de la mystérieuse Atlantide 
donne lieu à milles péripéties toutes joliment mises en valeur par un 
dessin que le Maître n’aurait pas renié. 

NOSTALGIE ?
Deux parutions à noter, cette semaine, pous-
sées par nos héros d’enfance ! On commence 
avec Largo Winch qui avec le tome 23 « La 
Frontière de la nuit » (Dupuis), s’envole dans 
l’espace. Au menu : un pitch savamment dosé, 
un scénario très tendance de Giacometti et le 
dessin efficace de Francq qui se livre une fois 
de plus à de belles prouesses graphiques. On 
enchaîne en saluant comme il se doit le retour 
de « Goldorak » (Kana) avec rien de moins que 
Dorison au scénario et Bajram, Cossu, Guillo et 

Sentenac au dessin, qui se sont ligués pour sublimer cette icône. Loin 
de toute nostalgie, le résultat est vraiment bluffant par sa modernité ; 
de quoi pleinement savourer cette totale réussite. l Hervé Bourit
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le
jeu

TITANE 
Un film magistral et une expérience pour les 

uns, de l’esbroufe sans intérêt pour les autres… 
Titane, de Julia Ducournau, aura divisé les 

foules mais sera tout de même reparti avec la 
Palme d’or 2021 à Cannes. Et quelques mois 
plus tard, revoilà la bête en DVD/Blu-ray. 
C’est sur l’édition spéciale qu’il faudra se 

jeter, puisqu’elle réunit également en guise 
de bonus des entretiens avec les comédiens, 

le film commenté par la réalisatrice elle-
même, ainsi qu’un de ses courts-métrages 
et des projets d’affiche. Pour le reste, on 
se régale de nouveau devant la maîtrise 
de Julia Ducournau qui, ici, enchaîne les 

séquences virtuoses, offre une expérience 
intense et pousse sa structure narrative 

jusqu’aux limites. l Aurélien Germain

ESCAPE GAME… APÉRO ! 
Oui, vous avez bien lu. On vous cause ici 
d’un escape game apéro, né il y a peu de 

l’esprit de Yoan Jochault. Cet entrepreneur 
de Touraine nous explique : « Le concept 
est simple : je livre chez mes clients une 

glacière verrouillée. Cette dernière contient 
le nécessaire pour un apéro copieux 

(boissons et nourriture). Mais le tout est 
emprisonné dans des boites à clés ou 

à codes ou dans des mécanismes. Pour 
accéder à cet apéro, les clients doivent 

résoudre un escape game qui répond à tous 
les codes du jeu. » l A.G.

> facebook.com/escapegameaperotours37

AU-DELÀ DU REGARD
Il vous reste encore quelques jours 

pour découvrir « Au-delà du regard », 
l’expo photos présentée à la médiathèque 

de Saint-Avertin jusqu’au 4 décembre. 
Pascal Montagne, photographe tourangeau 

talentueux, a posé son objectif et son 
regard sur Félicie Gatinet-Pénau, jeune 
femme vivant avec un lourd handicap 

qui perturbe le contrôle de ses muscles 
et de son élocution. L’exposition retrace 

quatre ans de sa vie pleine de passions et 
n’a qu’un but : changer le regard et valoriser 
l’image de la personne. Très, très touchant 

et à voir d’urgence. l A.G. 

le
DVD

# nous on

l’expo
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DURABLE
Oui, c’est son nom : Mon sapin durable.  

C’est un objet déco, en bois mais  
c’est aussi un sapin d’un mètre 

soixante et garanti 10 ans, que l’on 
peut décorer comme un vrai.  

Fabriqué à partir de morceaux de 
bois issus de la forêt des Landes et 
avec des structures employant des 

personnes en situation de handicap 
ou en situation de précarité. Un Noël 

solidaire, social et engagé, quoi…
Mon sapin durable, 119 €, dont 2 €  

reversés à la LPO et 2 € à la SEPANT.
À PLANTER
Bon, évidemment, si vous voulez 
un arbre de trois mètres de haut, 
c’est un peu tard pour ce Noël, 
mais l’idée est à retenir. Un sapin 
de Noël à faire pousser soi-même.  
Il y a tout ce qu’il faut dans le kit : 
un pot, de la terre de coco et un 
sachet de graines. À vous d’ajouter 
une pincée de patience.
Chez Nature et Découvertes, 9,95 €.

Le classique
OK, vous n’êtes pas prêts à abandonner 
le bon vieux sapin avec ses épines  
et son petit parfum de résine.  
Ikea vous propose un sapin  
qui vous sera entièrement remboursé 
(en bons d’achat bien sûr). 
À partir du 24 novembre, 24,99 €.

5 MINUTES DE SHOPPING

Coup
de cœur

(publi-rédactionnel)



(publi-rédactionnel)
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Coup
de cœur

5 MINUTES DE SHOPPING

Enneigé
À une époque, le sapin artificiel 

tenait plus du balai-WC qui aurait 
mal tourné. Ce n’est plus du tout 

le cas aujourd’hui. La preuve  
avec ce modèle de chez Jardiland 
qui vous offre à la fois l’illusion de 
l’arbre et de la neige qui va avec. 

Magique !
149,95 €, chez Jardiland.

BOULE
On peut aussi mettre un sapin 
dans une boule à neige. Comme 
ça, pas de problème d’épines 
sur le tapis et contrôle total de 
la couverture neigeuse. 
Chez Le Petit Souk,  
rue de la Scellerie, 34,90 €.

PAS CHER
C’est le sapin pour étudiant fauché. Il est en carton  
résistant, il se déplie comme un accordéon et se fixe 
avec des trombones qui sont compris dans le prix.  
Eh oui. Il existe en plusieurs tailles et même en plusieurs 
thèmes. Et on peut le replier pour l’année prochaine. 
Deux Noël à ce prix-là, on est dans l’imbattable...
Chez Hema, 3,25 €.








